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Ce matin, Mounir range sa 

chambre comme jamais. Il regarde 

sa collection de cailloux pour 

s’en souvenir et il fait son lit bien 

comme il faut. Il est impeccable,  

se félicite-t-il. Ça donnerait presque 

envie de m’y remettre tout de 

suite et de dormir pendant des 

heures. Mais non, se raisonne-t-il 

immédiatement, c’est aujourd’hui  

le grand jour.

Et c’est vrai : aujourd’hui, 

Mounir part. Il quitte la maison 
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pour la première fois. Et ce n’est  

pas n’importe quel voyage. Il ne va 

pas jouer chez son amie Mireille, qui 

habite juste après le Rocher Gris. 

Il ne va pas cueillir des baies pour 

le petit-déjeuner. Non, aujourd’hui, 

Mounir part pour un très grand 

voyage dont il rêve depuis toujours : 

il veut aller au bout du monde.

Il aime beaucoup ses trois sœurs, 

il s’entend aussi très bien avec ses 

parents, mais il veut voir à quoi  

ça ressemble, le bout du monde.  

Il a vu dans un livre que ça existait 

vraiment et il se dit qu’il pourrait 

s’y plaire. Tout a l’air calme là-bas,  

et ce n’est pas calme tous les jours 

ici.

En fait, Mounir a un peu envie 
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d’être seul. Mais ça, il ne le dit pas 
car il sent que ça ferait de la peine 
à sa famille.

Et c’est vrai que sa famille a de 
la peine de le voir partir, mais, en 
même temps, tout le monde est ravi 
de voir Mounir faire quelque chose 
dont il a envie depuis si longtemps.



Le jour est venu de dire au 
revoir à tout le monde. Il offre  
à ses trois sœurs des pousses de 
bambou, des tranches de mangue, 
quelques racines, quelques écorces, 
des glands, des champignons et 
un peu de lichen. Il aimerait bien 
que chacune garde son cadeau en 
souvenir de lui, mais il sait déjà 
qu’elles vont tout engloutir en 
moins d’une minute. Pourquoi pas, 
après tout, se dit-il, on fait ce qu’on 
veut d’un cadeau.



Il quitte alors la tanière 
douillette et prend la route.

Tout au bout du chemin, juste 
avant le début du Grand Inconnu, 
il passe devant leur voisine, 
Camélia la cane.

– Au revoir, Camélia, lui crie-t-il. 
Je vais au bout du monde ! Quand je 
rentrerai, je suis sûr que tes bébés 
seront nés ! Bonne couvade !

Quand Camélia lui rend son salut, 

Mounir est déjà loin.


